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Dossier « coree

Engagement judicieux en Coree

«Afin de faire face aux defis et risques de notre temps, une politique exterieure et de securite n'est

plus pensable sans un engagement international, sans une coUaboration internationale et sans une
reelle solidarite.» C'est dans ce sens que s'est exprimee Mme Marianne von Grünigen, ambassadrice

et representante permanente de la Suisse aupres de l'OSCE ä Vienne, lors d'un recent expose presente

au Schweizerischer Arbeitskreis Militär und Sozialwissenschaften.

Maj Heinz Gehrig'
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Dans le cadre d'un voyage
d'etude effectue par la
Commission internationale de la
SSO en mai 1998, l'occasion a
ete donnee d'apprecier de
maniere critique le travail des cinq
officiers suisses actifs ä la
frontiere entre la Coree du Sud
et du Nord.

Retrospective

A la fin de la Seconde Guerre

mondiale. apres une longue
occupation par le Japon, les
Coreens ont espere recouvrer
enfin leur independance. A Yalta,

il fut toutefois decide d'ac-
corder le droit ä l'Union sovietique,

en raison de son
Intervention dans la guerre contre le

Japon, de desarmer les troupes
japonaises dans la partie Nord
de la peninsule. L'Union sovietique

saisit cette occasion pour
y mettre immediatement en place

une administration civile
repondant ä ses vues. La tentative

de conclure un aecord entre
les USA et l'URSS sur
l'independance coreenne echoua. En
1947, l'ONU exigea la tenue
d'elections dans l'ensemble de

la Coree. Elles n'eurent toutefois

lieu que dans la partie Sud,

' Traduction francaise par le major Edgar Hacker.

-Rappelons que Peter Sutter revet le grade anglophone de

divisionnaire.

Major general Peter Sutter. chef
de la Delegation suisse NNSC.2

sous la surveillance de l'ONU.
En effet, l'acces au Nord fut
refuse aux delegues des
Nations unies. En 1948, la
Republique de Coree fut creee au
Sud, avec un Systeme presiden-
tiel democratique. Au Nord fut
instaure un regime communiste
d'obedience sovietique. Aussi
bien l'URSS que les USA reti-
rerent alors leurs troupes de
Coree.

Le 25 juin 1950, sans qu'il y
ait eu de provocation, les troupes

nord-coreennes franchirent
la frontiere du Sud: la guerre
de Coree avait eclate. Le Sud, ä

l'exception d'une poche autour
de Pusan, fut envahi en l'espace

d'un mois.

L'Assemblee generale des

Nations unies decida de depe-
cher des troupes sur place afin
d'aider la Coree du Sud. A cote
des USA, qui porterent le poids
principal. quinze nations mi-
rent ä disposition des contingents.

Placees sous le commandement

du general Douglas
MacArthur. les troupes de l'ONU
entreprirent une contre-offensive

couronnee de succes. Au
Nord, quelques unites atteignirent

la frontiere chinoise sur le

fleuve Amnokgang, ce qui laissait

entrevoir une reunification
des deux parties de la Coree.

Toutefois, l'intervention
surprise et massive de la Chine
forca les troupes de l'ONU ä

effectuer un repli strategique.
Apres de longs et durs combats,
lourds en pertes humaines, un
armistice fut conclu le 27 juillet

1953, qui prevoyait¦ un cessez-le-feu aecompa-
gne d'un retrait ä 2 km de part
et d'autre d'une ligne de
demarcation militaire, creant ainsi

une zone demilitarisee large
de 4 km;

¦ l'interdiction d'amener des

renforts en personnel et en
materiel, ä l'exception des simples
remplacement;¦ la tenue d'une Conference
de paix ä Geneve;

Major General» qui correspond en Suisse ü celui de
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¦ la mise en place d'orga-
nismes institutionnalises actifs
en Coree, ä savoir:

- la «Military Armistice
Commission» (MAC), comprenant

cinq representants aussi

bien du «United Nations
Command» que de la «Ko-
rean Peopl's Army» et des
«Chinese Peopl's Volun-
teers »;

- la «Neutral Nations Su-
pervisory Commission»
(NNSC).

750 Suisses ont dejä
servi en Coree

En aecord avec la partie
adverse, le commandant en chef
du commandement de l'ONU
designait la Suisse et la Suede
comme membres de la NNSC
au Sud, alors que, de son cöte,
le Nord designait la Pologne et
la Tchecoslovaquie. La Suisse,
menee ä l'epoque par notre
ministre des Affaires exterieures,
Max Petitpierre, a aeeepte le
mandat. Dans un delai tres
court et dans des conditions
materielles assez rudimentai-

res, 100 militaires suisses -
essentiellement des officiers -
sont entres en fonction ä

Panmunjom. Depuis lors, 750 Suis¬

ses ont ete engages en Coree,
engagement qui a represente
une experience marquante pour
nombre d'entre eux.

Le mandat de la NNSC con-
sistait ä surveiller et ä controler
l'interdiction d'amener des
renforts de l'exterieur. A cet effet.
des teams d'inspection, cinq au
Nord et cinq au Sud, ont ete

engages dans les ports d'entree
designes dans l'accord
d'armistice. Ces contröles de la
NNSC furent toutefois peu
efficaces, en raison de l'obstruc-
tion de la Coree du Nord et

parce que les membres de la
NNSC n'arriverent pas ä s'en-
tendre sur la nature et la maniere

d'executer leur mandat. En
effet, la Suisse et la Suede s'ef-
forcaient d'adopter une attitude

«r*-
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Militaires nord-coreens ä Panmunjom.
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Academie militaire de Seoul: appel avant le repas.

impartiale alors qu'ä l'epoque,
la Pologne et la Tchecoslovaquie

defendaient clairement les
interets de la Coree du Nord.

En 1956, la NNSC a du re-
plier ses groupes d'inspection
sur Panmunjom ä la demande
du commandement de l'ONU.
Privee de fait de son mandat, la
NNSC a reduit de maniere massive

ses effectifs. En lieu et
place de son mandat initial, la
NNSC s'est elle-meme attri-
buee une nouvelle täche: la

prestation de bons offices. Elle
a ainsi pu se rendre utile ä

diverses occasions et sa contribution

a ete saluee par les deux
cötes.

En 1991, la Coree du Nord a

commence ä boycotter la
Commission d'armistice et eile s'en
est retiree definitivement trois
ans plus tard. Dans le cadre
du demantelement unilateral
de l'accord d'armistice, ce qui
equivaut ä une violation
permanente de cet aecord, la Coree

du Nord a egalement expul-
se les delegations tcheque et

polonaise. La Strategie nord-
coreenne vise ä signer un traite
de paix avec les USA, sans y
inclure la Coree du Sud, ä exiger

ensuite le depart des troupes

americaines encore dans la

peninsule, afin de pouvoir agir
librement ä l'encontre de la Coree

du Sud.

Seul subsiste
un petit contingent

Dans cette Situation, on peut
se demander si la poursuite de

l'engagement de la Suisse se

justifie encore. La delegation
suisse de la NNSC n'est
composee ä ce jour que de cinq
officiers. Le chef actuel, le diplo-
mate Peter Suter, a toutefois
reussi, d'une part ä presenter
de facon pertinente Pimpuis-
sance de la delegation face ä

l'attitude du Nord, d'autre part
ä prouver l'utilite de l'action
des officiers suisses, dans le

passe comme aujourd'hui. Avec
le maintien de la NNSC, la

Suisse manifeste sa fidelite ä

l'engagement international pris
et son soutien ä l'accord
d'armistice qui reste valable, tant
qu'il n'est pas remplace, ä

l'unanimite des participants, par
un autre instrument susceptible

de garantir davantage de

stabilite.

far:
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Colonel Jean-Jacques Herren, l'«äme» de la visite des officiers
suisses.

•4 RMS N* 3 - IW



Dossier « coree »

La presence d'observateurs
neutres dans la «Joint Security
Area» (zone de securite
commune ä Panmunjom) a un effet
psychologique non negligeable
dans l'atmosphere tendue entre
le Nord et le Sud. Par ailleurs,
il ne faut pas sous-estimer

l'importance des contacts avec les
nombreux visiteurs etrangers,
generalement de haut rang, au
Swiss Camp et des informations

que ces observateurs peuvent

donner concernant la
Situation sur place et dans la
peninsule coreenne. Par un travail
discret mais efficace, la NNSC
fournit une precieuse contribution

au niveau des mesures ge-
neratrices de confiance.

»
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Troupes sud-coreennes en route pour le terrain de manceuvres.

Signe important
de la solidarite suisse

Cette zone chargee de
tensions constitue en fait le dernier

theätre d'operations de la

guerre froide. Les visiteurs de
la Societe suisse des officiers
sont tombes d'accord pour
reconnaitre que, par un travail
professionnel, la Suisse fournit
ici un engagement judicieux,
apprecie et valable. Les mem¬

bres de la SSO ont eu de
nombreux entretiens interessants
avec la delegation suedoise,
l'ambassadeur ä Seoul, les
attaches de defense allemand,
italien et suisse, de meme qu'avec
des interlocuteurs du «United
Nations Command». II en ressort

que l'actuel chef de la
delegation suisse, le Major General

Peter Sutter, remplit sa mission

de facon remarquable et,
surtout, que l'on ne doit en
aucun cas renoncer ä cet engage¬

ment suisse au niveau international.

D'autre part, on peut le

souligner dans le paysage
politique suisse actuel, qu'avec des

moyens financiers relativement
faibles (les seuls salaires des

cinq Suisses), tous les autres
frais d'exploitation etant ä la

charge du commandement de

l'ONU, il y a ici un signe con-
cret de la solidarite suisse sur
le plan international.

H.G.
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